
La lettre 

 

 

Bien Cher ego, 

 

Je t’écris cette lettre afin que tu saches 

que je tiens à toi. Sans toi, je ne serais 

pas celle que je suis et, ne serait-ce que 

pour cela, je tiens à te remercier de faire 

route avec moi.  

Cependant, je pense qu’il ne soit pas très 

utile que tu t’accroches ainsi en moi. Ne 

sois pas vexé, je ne juge pas ta façon 

d’être toi, mais sérieusement, à quoi bon 

vouloir toujours indiquer ta présence ? 

Tu es bien gentil mon vieux, or à force de 

me poursuivre, tu me fatigues… 

Lorsque tu es là et, que pour une raison 

ou une autre j’échoue dans un de mes 

projets, tu es le premier à me dire que je 



n’aurais jamais dû me lancer dans cette 

aventure. Qu’à cause de cet échec, les 

gens vont se moquer de moi, que de toute 

façon cela ne fonctionnera jamais et que 

je perds mon temps à tenter des choses 

inutiles. Bing ! Tu ne te gênes pas de m’en 

mettre plein les dents afin que je cesse 

toute activité sortie du droit chemin et de 

la bienséance.  

Comprends-moi bien cher ami, 

dorénavant je n’écouterai ta voix 

plaintive que lorsque j’en aurai envie. 

D’ailleurs qui te dit que les gens se 

moquent de moi ? Personne ne te le dit 

n’est-ce pas ? Quand bien même ils le 

diraient, ne les écoute pas, car ceux-ci 

n’osent sans doute pas se mouiller par 

crainte d’échouer. Ils n’échouent jamais 

c’est vrai, ils vivent dans un cocon 

douillet en tentant par tous les moyens de 

me prouver que cela ne fonctionnera 

jamais.  Ils seront alors bien contents de 



me rappeler combien ils avaient raison de 

me mettre en garde quand ils 

s’apercevront de ma chute.  

Je sais que tu détestes être contrarié et 

que tu aimes par-dessus tout que l’on te 

caresse du bon côté du poil, mais les 

circonstances de la vie ne le permettent 

pas toujours. Accepte cette évidence 

avec fair-play, tu ne peux pas gagner à 

tous les coups c’est certain, toutefois 

laisse-moi agir comme bon me semble 

nom d’une pipe ! Je suis maintenant assez 

grande pour prendre mes décisions seule 

et porter sur mes épaules le poids de mes 

erreurs. Mes erreurs m’appartiennent, 

elles sont pour moi, sources 

d’apprentissage, je peux même te dire 

que je les accumule, mais au moins je ne 

reste pas assise, les bras ballants à 

donner des conseils sur ce que je ne 

connais pas.   



N’oublie pas mon cher ego que personne 

n’est à l’abri d’une bonne nouvelle. Celle-

ci frappe parfois sans que tu ne t’y 

attendes, alors fais en sorte de l’accueillir 

avec bienveillance, car si tu ne lui ouvres 

pas ta porte, elle risque bien de ne pas 

revenir et c’est à ce moment-là, que tu 

verseras tes larmes. Tandis que si tu lui 

permets d’entrer en acceptant qu’elle te 

montre le bon chemin, tu risques bien de 

réussir et, crois-moi, tu vas en recevoir 

des caresses et des compliments, tu vas 

en prendre pour ton grade et c’est 

tellement bon que tu en oublieras de me 

diriger dans un sens que je n’ai pas choisi. 

Voilà mon cher ego, je termine ce courrier 

en espérant ne pas t’avoir trop vexé et 

que malgré cette mise au point, tu 

resteras mon ami.  

Je t’adresse mes meilleures salutations 

et te souhaite plein de bonheur pour la 

suite de ton parcours. Amitiés. 



 

Rovine 
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